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S O U R C E S
FRANÇOIS BOISSEL, LE JACO BIN OUBLIÉ
Pierre Antoine COUROUBLE
Pour la pre mière fois en langue fran çaise, grâce à la tra duc tion 
d’Émilie Syssaud, les Annales his to riques de la Révo lu tion fran çaise vous 
pré sentent une par tie impor tante (sélec tion née par Jean- Numa Ducange) 
du texte que Karl Grünberg avait consa cré en 1891 à François Boissel1. 
Né en 1861 et mort en 1940, Grünberg était alors avo cat, avant de deve nir 
ensei gnant à l’uni ver sité de Vienne où il dis pensa des cours sur l’his toire 
du socia lisme fré quen tés par les diri geants de la social- démocratie autri -
chienne. En 1924, il se rend en Allemagne et fonde l’Ins ti tut de recherche 
sociale de Francfort, à l’ori gine de la célèbre école de pen sée asso ciée au 
nom de la ville2. Le texte que nous publions ici est le pre mier écrit his to -
rique connu consa cré à François Boissel.
Avo cat au par le ment de Paris, pro cu reur à Saint- Domingue, juge 
de paix, écri vain et phi lo sophe, pré sident de la commis sion des archives 
avant de deve nir vice- président du club des Jaco bins, Boissel fut l’auteur 
d’une quin zaine d’ouvrages publiés entre 1780 et 1799 dont le fameux 
Caté chisme du genre humain paru en avril 17893. Jaurès lui ren dit un hom -
mage appuyé dans son His toire socia liste de la Révo lu tion fran çaise le 
pré sen tant comme l’auteur « le plus sub ver sif de son époque » et le « pré -
cur seur his to rique du commu nisme, pré cé dant Babeuf et Saint- Simon ». 
D’un natu rel peu sociable et pro ba ble ment assez vin di ca tif qui lui atti -
rait ennuis et enne mis, il est vrai sem blable que Boissel ait refusé tous 
(1) L’inté gra lité du texte sera consul table sur le site des AHRF (http://ahrf.revues.org/)
(2) Georges HAUPT, « Karl Grünberg » dans Georges HAUPT et Jean MAITRON (dir.), Dic tion -
naire bio gra phique du mou ve ment ouvrier inter na tional. L’Autriche, Paris, Les édi tions ouvrières, 
1971, p. 116-118.
(3) Voir Pierre- Antoine COUROUBLE, Citoyen Boissel, Les Presses du Midi, 2006 et L’énigme 
Boissel (à paraître aux Presses du Midi, en 2011).
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les compro mis, écrit An nie Rosemberg dans Boissel : Recherches sur 
l’uto pie éga li taire à l’époque de la Révo lu tion fran çaise4. C’est un ancien 
notable brisé, dépité et ruiné qui revient à Paris en 1776 où il va sur vivre 
en réa li sant en sous- main des tra vaux pour un ami avo cat. « L’écri vain 
né quand ago nise l’homme » écrit Simone de Beauvoir : Boissel va se 
lan cer dans l’écri ture. Après quelques essais infruc tueux dans la poé sie, 
le théâtre ou le roman, c’est fi na le ment dans l’écrit phi lo sophique et la 
réfl exion poli tique qu’il va trou ver sa voie. En 1786, il publie le Dis cours 
contre les ser vi tudes publiques, véri table traité d’éco lo gie urbaine avant 
la lettre, dans lequel il fait une ana lyse cri tique des pro blèmes d’urba -
nisme, de cir cu la tion et d’insa lu bri té de la ville de Paris. Il fait des pro po -
si tions dont cer taines seront de fait, mises en œuvre par Haussmann ou 
Pou belle cent ans plus tard. Il sug gère la mise en place de toi lettes sèches 
dans Paris ! Et pour la pre mière fois, Boissel dénonce les méfaits de la 
pro priété pri vée. L’apôtre de la « commu nauté des biens » est en train de 
naître.
À l’aube de la tour mente révo lu tion naire, la soixan taine encore 
fou gueuse, Boissel s’attelle à l’écri ture de son œuvre majeure Le caté -
chisme du genre humain qu’il publie en avril 1789. Un ouvrage dont Carl 
Grünberg puis Lichtenberger diront qu’il connut à l’époque « un suc cès 
reten tis sant ». Quatre fois réim primé en plu sieurs milliers d’exem plaires, 
et publié en deux édi tions dif fé rentes (la pre mière de 1789 puis celle de 
1792 revue et aug men tée). Ce « best sel ler » déclenche de vio lentes polé -
miques. L’évêque de Clermont sai sit la Consti tuante pour demander son 
inter dic tion. Sur un exem plaire ayant appar tenu à l’abbé Grégoire, consul -
table à la Biblio thèque his to rique de la ville de Paris5, on peut lire un 
commen taire manus crit du prêtre pro gres siste : « Œuvre d’un impie et 
d’un fou ». Boissel le rebelle est devenu le sub ver sif. Il dénonce dans son 
ouvrage les trois fl éaux de l’huma nité qui sont selon lui la pro priété, la 
reli gion et le mariage !
À par tir de 1790, Boissel va pour suivre une intense acti vité d’écri -
vain mili tant. Il publie le Code civique de la France où il défi  nit un 
pro gramme poli tique et social pour ter mi ner la Révo lu tion. Il exprime 
ouver te ment, dans diverses publi ca tions, son hos ti lité à l’action de la 
Consti tuante. Chez Boissel, écrire c’est agir et son œuvre écrite se confond 
avec son action d’acteur poli tique car elle en est le mode d’expres sion pri -
(4) An nie ROSEMBERG, Boissel : Recherches sur l’uto pie éga li taire à l’époque de la révo lu -
tion fran çaise. Mémoire de maî trise sous la direc tion d’Albert Soboul, Uni ver sité de Paris I, 179 p.
(5) Sous la cote 601,105 (No 8).
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vi lé gié. Expri mer, écrire, publier et dif fu ser, tels sont pour lui les moyens 
d’infl uer le cours des évé ne ments, comme le sou ligne Rosemberg. À l’ins -
tar de Babeuf, Boissel désire un chan ge ment complet de la société mais 
pour évi ter une révo lu tion bru tale il demande une réforme pro fonde dans 
l’édu ca tion. Pour lui la réus site de la Révo lu tion réside dans sa capa cité à 
éle ver le peuple à la culture et la clé de cette évo lu tion réside dans l’édu -
ca tion. Il pro pose dans ce sens la réqui si tion de tous les biens immo bi -
liers de l’Église pour les reconver tir en lieux d’édu ca tion. Après Varennes 
(21 juin 1791), Boissel devient par ti san zélé de la Répu blique. Dans ses 
nou veaux écrits, il fus tige les élus de la Légis la tive et exhorte ouver te -
ment les sans-culottes à œuvrer pour le ren ver se ment de la monar chie. Il 
réédite une nou velle ver sion for te ment aug men tée du caté chisme en 1792. 
Par ti san des Mon ta gnards, il combat les Giron dins par de nou velles dia -
tribes. Il est en pre mière ligne lors de la révo lu tion popu laire du 10 août 
1792, occu pant jusqu’en décembre 1792 la fonc tion de commis saire de 
la commune insur rec tion nelle de Paris. Il se fait élire, mal gré des résis -
tances, au poste stra té gique de pré sident de la commis sion des archives 
dans le club des Jaco bins. Durant l’année 1793, son infl u ence s’étend, il 
tra vaille à un pro jet de nou velle consti tution pour la France. Boissel publie 
alors Les entre tiens du père Gérard où il éla bore un pro gramme détaillé 
de gou ver ne ment révo lu tion naire qui devien dra de fait, un an plus tard, le 
plan de la dic ta ture jaco bine dont l’ins tau ra tion sau vera la Répu blique. Il 
prend une part active aux jour nées d’insur rec tion popu laire des 31  mai-
2 juin 1793 qui chasse les Giron dins du pou voir. Mais en novembre 1793, 
c’est la chute. Des manœuvres abou tissent à son exclu sion du club des 
Jaco bins. Robespierre, dont le rôle dans cette affaire fut des plus ambi -
gus, a- t-il décidé d’écar ter Boissel dont les idées gagnent en audience ? 
Jaurès et Ioannissian le pensent.
De fait, l’étude des archives des séances du club des Jaco bins 
révèle en Boissel une per son na lité poli tique, sinon infl u ente au moins 
déran geante. Son nom appa raît régu liè re ment dans les comptes ren dus 
des inter ven tions de séances. Inter ven tions par fois ponc tuées de vives 
réac tions dans la salle. Dans une dia tribe écrite en 1793 à l’encontre des 
Jaco bins, le député giron din Lanjuinais constate la vogue crois sante du 
Caté chisme du genre humain qu’il qua li fi e d’Évan gile de la Jacobinerie. 
En jan vier de la même année, le Théâtre de la Nation, ancienne Comé -
die fran çaise, pro duit une pièce de Laya, L’Ami des lois. Il s’agit d’une 
comé die en cinq actes qui consti tue une satire féroce du club des Jaco -
bins et de la démo cra tie révo lu tion naire. Une satire qui tourne en déri -
sion Robespierre, Marat et plu sieurs per son na li tés émi nentes du club des 
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Jaco bins. Parmi elles, on reconnaît faci le ment le per son nage de Boissel 
dont les idées sont reprises pour être tour nées en ridi cule. Comme le 
démontre Ioanissian, le carac tère paro dique de cette carica ture prouve 
que Boissel fai sait bien par tie des membres en vue du club des Jaco bins 
puisqu’il était le seul dans cette société à se pro non cer ouver te ment contre 
la pro priété pri vée. Boissel ne resta pas indif fé rent puisqu’il accusa, 
quelque temps après, les Giron dins et leur ministre de l’Inté rieur Roland, 
d’encou ra ger des spec tacles contre- révolutionnaires.
L’infl u ence de Boissel au sein des Jaco bins se véri fi e encore lorsque 
Robespierre pré sente devant le club le 22 avril 1793, son pro jet de Décla -
ra tions des droits du citoyen. Un seul Jaco bin ose pré sen ter un contre-
 projet, et c’est François Boissel. Un pro jet qui enthou sias mera un siècle 
plus tard Jaurès quand il l’étu diera.
Durant l’année 1794, Boissel conti nue à par ti ci per, mal gré son 
exclu sion des Jaco bins à la vie sociale et poli tique pari sienne et à expri -
mer ses opi nions. Il assiste aux séances de la Conven tion et main tient une 
cor res pon dance avec de nom breux élus dont Saint- Just et Robespierre. 
À la chute de Robespierre, Boissel réin tègre le club des Jaco bins et voit 
son infl u ence poli tique reve nir en force et atteindre son apo gée. Il devient 
vice- président du club et c’est lui qui pro nonce le dis cours offi  ciel lors des 
céré mo nies du trans fert des cendres de Rous seau au Pan théon. En 1795, 
Boissel publie son nou veau livre, La régence de Pitt, dans lequel il expose 
ses concep tions sur la poli tique éco no mique de la France et fait une vio -
lente cri tique de la Conven tion thermidorienne. Il est arrêté, en même 
temps que Babeuf, et empri sonné le 7 février à la pri son de la Force pour 
être libéré huit mois plus tard au len de main de l’insur rec tion roya liste de 
Ven dé miaire. Après avoir exercé quelque temps des fonc tions de juge de 
paix, il publie en 1799 un Dis cours sur l’ori gine des gou ver ne ments, suivi 
d’un essai phi lo sophique sur le fon de ment des opi nions reli gieuses. Un 
ouvrage dans lequel il passe toutes les idées qu’il a exprimées dans son 
Caté chisme au crible de la Révo lu tion. Il dénonce alors un qua trième fl éau 
de l’huma nité qui lui avait échappé en 1789 : l’argent, et son corol laire, 
la spé cu la tion. En 1805, Boissel rédige une ultime pétition qu’il adresse 
à Napo léon dans laquelle il lui rap pelle qu’il est l’auteur du Caté chisme 
du genre humain. Ainsi jusqu’à son der nier souffl e, Boissel le rebelle ne 
renonça pas à son idéal.
« Boissel se mani feste avant Ther mi dor, non seule ment comme 
le plus impor tant théo ri cien commu niste, mais aussi comme l’homme 
poli tique, qui fut le pre mier à lier le commu nisme à un pro gramme poli -
tique concret, comme un des fon da teurs du véri table commu nisme » écrit 
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Ioannissian6. Mais alors pour quoi Boissel a- t-il échappé au regard de nom -
breux his to riens du XIXe et XXe siècles, notam ment à celui des phi lo sophes 
mar xistes qui se sont long temps recher chés des pré cur seurs ? C’est une 
énigme à laquelle Grünberg n’apporte hélas pas de réponse dans sa contri -
bu tion.
Pierre Antoine COUROUBLE
Pré sident du Cercle Boissel à Joyeuse (07)
www.citoyen- boissel.fr
* La plu part des ouvrages de Boissel ont été réédi tés par les Presses 
du Midi à Toulon. www.lespressesdumidi.com. Un fi lm fi c tion sur Boissel 
a été tourné cet été à Joyeuse pour une sor tie sur les écrans pré vue au prin -
temps 2011; voir www.boissel-lefi lm.fr.
(6) Abgar IOANNISSIAN, Les idées commu nistes pen dant la Révo lu tion Fran çaise, Moscou, 
Édi tions du Pro grès, 1984, 533 p.
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